
L’IPEM : Tendances et perspectives

A l’issue de l’IPEM, qui s’est déroulé du 28 au 30 janvier 2025 à Cannes, les tendances 
observées dans le cadre de l’étude de France Invest et de Grant Thornton sur l’Activité
du capital-investissement français au 1er semestre 2024, semblent se confirmer.

La hausse des taux d’intérêt, couplée aux incertitudes économiques et géopolitiques, a engendré 
une certaine prudence. Les comités d’investissement sont donc très sélectifs, ciblant des actifs
de qualité avec de bonnes perspectives de performance et de potentiel de croissance.

Le haut niveau de valorisation dans la période récente a par ailleurs créé un défi pour justifier 
des rendements attractifs, entraînant une diminution de la vitesse d’exécution des sorties.

On observe donc un travail important sur la performance des entreprises en portefeuille
et la création de valeur à travers notamment l’amélioration de la performance opérationnelle 
ou la réalisation de Build-up.

Le ralentissement des opérations se traduit par une accumulation de capitaux non déployés 
(“dry powder”) chez les investisseurs. Cette accumulation représente paradoxalement une 
pression sur les fonds pour trouver et exécuter des transactions.

Dans ce contexte où les LP’s attendent un retour de l’argent prêté et des rendements,
les levées de fonds sont plus longues et certains fonds ne parviennent pas à atteindre
leur objectif. Cette tendance favorise une consolidation des acteurs et une concentration
des ressources. La généralisation de grandes plateformes n’est cependant pas une fatalité, 
les rendements offerts par certains fonds réputés plus « petits » sont potentiellement 
meilleurs du fait d’une sélection et d’une gestion fine des actifs par les équipes.
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